
Le Plongeon imbrin niche de l’Alaska auGroenland, en Islande et plus rarement en Ecosse. Il hiverne autour
des îles britanniques, mais aussi le long des côtes norvégiennes et sur la façadeAtlantique, de la France au
Portugal. A l’intérieur des terres, les observations sont peu nombreuses, mais régulières. Dans notre
région, les premiersmigrateurs arrivent en novembre, voire décembre.Certains font une courte pause chez
nous, tandis que d’autres y hivernent. Le Plongeon imbrin est visible
principalement sur nos grands lacs et parfois sur les bassins de
gravières. Observé souvent à l’unité, mais parfois en petits groupes
de 3 à 5 individus. La plupart du temps, il s’agit d’oiseaux immatures,
mais des adultes sont parfois notés. Les dernières observations
régionales sont faites en février-mars et se prolongent très
exceptionnellement en avril-mai. C’est à ce moment-là que l’on
observe parfois des oiseaux magnifiques, en plumage nuptial. Ce
plongeon se nourrit principalement de poissons et d’écrevisses.
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Migration des grues Découvrez le Plongeon imbrin

Lac du Der
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41 Cygnes de Bewick

28Cygnes chanteurs

1Oie de la toundra

1Aigle impérial

1 Sterne arctique

1Avocette élégante

13Goélands pontiques

4 Spatules blanches

1Guifette moustac

3 Macreuse brunes

2 Pygargues à queue blanche

170Oies rieuses

3 Plongeons imbrins

2 Fuligules milouinans

5Grèbes à cou noir

1 Harle huppé

Observatoires

Limites de la Réserve Nationale deChasse et de Faune Sauvage

Points d’observation Zone de quiétude temporaire Zone de quiétude permanente913

Pour partager vos observations, téléchargez l’application
NaturaList

Pour plus d’infos, rendez-vous sur le site
faune-grandest.org

D’autres espèces
visibles

Observateurs :T.Bay-Nouailhat,
F.Boissier,A.Cubaixo,V.Field,
P.Laur-Fournié, A.Mionnet, R.Riols.

-Aigrette garzette
-Autour des
palombes
-Balbuzard pêcheur
-Bécassine des marais
-Bouscarle deCetti
-Chevalier arlequin
-Chevalier culblanc
-Chevalier aboyeur
-Cigogne blanche
-Faucon pèlerin

-Garrot à œil d’or
-Goéland brun
-Goéland cendré
-Harle bièvre
-Harle piette
-Martin-pêcheur
-Mouette pygmée
-Nette rousse
- Sarcelle d’hiver
-Tadorne de Belon

D’après les données de faune-grandest.org

Les grues hivernantes ont été comptabilisées lord du week-end du 11
et 12 janvier. Le comptage au Lac du Der donne 19 700 grues le 12. Il
s’agit donc d’un hivernage assez important pour ce seul site.
En raison du refroidissement, des grues continuent de migrer vers le
sud-ouest de la France. Il est à noter que de premiers vols de retour
(donc des grues se dirigeant vers le nord-est) ont été notés en ce
début d’année, ce qui est classique désormais.
Rappelons que ce n’est pas directement le froid qui fait fuir les
oiseauxmais lemanque d’accès à la nourriture. Dans le cas des grues,
un sol gelé en profondeur ou enneigé empêche les grues de se nourrir
correctement.

Fabrice Croset
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